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Le protestantisme a pu donner lÕimpression trompeuse que celui qui devient chrétien 
peut vivre sa foi comme un électron libre : libre de tout engagement envers lÕéglise 
locale, libre de toute responsabilité envers les autres croyants. 
Ce danger, marié au consumérisme et à lÕindividualisme ambiant, a la fâcheuse 
tendance actuelle à « produire » des chrétiens qui « papillonnent » dÕéglise en église, 
distribuant des « likes » sur Google au gré de leurs découvertes, et nÕacceptant 
surtout pas que quiconque se « mêle » de leur foi : « la religion étant une affaire 
privée », comme on lÕentend souvent dire. 
Or un tel comportement est très éloigné de lÕEvangile. Le Nouveau-Testament décrit 
lÕéglise comme un organisme vivant dont chaque membre est uni à Christ, les membres 
entre eux formant un corps dont le développement harmonieux repose sur des 
relations interpersonnelles.  
Dans cette lettre, une expression particulière retiendra notre attention afin de 
souligner cette vérité. CÕest lÕexpression « les uns les autres » (gr. allèlôn) quÕon 
trouve près de cent fois dans la Bible. Dans la moitié des références, elle est 
accompagnée dÕun verbe à lÕimpératif qui précise quelles sont les actions que Dieu nous 
commande dÕentreprendre dans nos relations réciproques. 
Seize fois elle est précédée de « aimez-vous », alors que les autres références 
énumèrent une trentaine dÕautres actions à cultiver entre nous et qui, me semble-t-il, 
décrivent différents aspects par lesquels lÕamour sÕexprime de façon concrète dans 
nos relations réciproques. Un peu comme si elles étaient les différentes facettes dÕun 
diamant qui, lorsquÕelles sont toutes ensembles, révèlent la splendeur du diamant. 
LÕEvangile nÕest donc pas une simple morale dans laquelle on sÕefforce de « cultiver 
des vertus », mais il puise sa force et sa vie en Christ, le Fils de Dieu qui est 
lÕexpression suprême de lÕamour de Dieu (1 Jn 4.9-10).  CÕest « de lui, par lui et pour 
lui » que nous sommes appelés à vivre une vie réellement nouvelle dans nos relations 
réciproques au sein de lÕéglise. Car, comme le dit Jésus, lÕamour est le trait distinctif 
de ses disciples dans ce monde (Jean 13.35). 



Ayant compris que notre force se trouve en Dieu pour vivre lÕamour dans 
lÕinterdépendance, réfléchissons à la manière très concrète dont cet amour sÕexprime 
dans nos relations fraternelles. Dans cette lettre, nous nous limiterons à lÕimpact que 
ces relations devraient avoir sur trois domaines : 

Le service : « … par amour, soyez serviteurs les uns des autres » (Ga.5.13). Quel défi ! 
Alors que, par nature, nous étions égoïstes, centrés sur nous-mêmes, Dieu nous a 
transformés pour que nous soyons tournés vers les autres. Ainsi la liberté à laquelle 
Dieu mÕa appelé, nÕest pas de « faire ce que veux, où je veux et quand je veux ». Mais 
cÕest dÕêtre libéré de lÕesclavage de mon égoïsme pour me mettre au service des 
autres dans lÕéglise. Car cÕest ainsi que le Christ a vécu !  

Les relations : Etant tous pécheurs, Dieu savait quÕen nous plaçant dans la même 
église cela allait « faire des étincelles ». Car si vous placez un pécheur à côté dÕune 
pécheresse, il y a peu de chance que le résultat soit le paradis. A moins que … nous 
vivions de lÕimmensité de la grâce de Dieu et de Sa puissance transformatrice dans 
nos relations au sein de lÕéglise. Ainsi nous ne ressemblerons pas au serviteur 
impitoyable de la parabole de la dette (Mt.18.21-35). Plusieurs expressions 
réciproques nous accompagnent dans cette vocation.  

 « Faites-vous grâce réciproquement » (Eph.4.32). Car tant que nous serons dans 
ce corps de chair, nous nous offenserons les uns les autres et ce nÕest quÕen 
apprenant à accorder notre pardon et à le demander, quand nous avons offensé 
nos frères et sœurs, que les relations pourront être paisibles. 

 « … dans lÕhumilité, estimez les autres (les uns les autres) comme supérieurs à 
vous-mêmes » (Ph.2.3), en regardant à Christ qui a renoncé à la gloire céleste 
jusquÕà la croix. CÕest la seule manière de combattre lÕorgueil et les rivalités 
dans lÕéglise. 

 « Accueillez-vous les uns les autres » (Ro.15.7). Telle est lÕattitude à laquelle 
nous sommes appelés pour vivre en paix dans tous ces domaines qui concernent 
la liberté chrétienne. Ces nombreux domaines dans lesquels deux chrétiens 
engagés dans la même église, croyant aux mêmes doctrines, peuvent avoir un 
avis différent sans pécher ni renier lÕEvangile pour autant. Car, en « supportant 
les faiblesses des autres », en « ne cherchant pas ce qui nous plaît » (Ro.15.1-2) 
et en renonçant à nos droits, nous donnons une belle preuve dÕamour à notre 
prochain. 

 « Veillons les uns sur les autres » (Hb.10.24), « supportez-vous les uns les 
autres » (Eph.4.2) et « priez les uns pour les autres » (Jc.5.16). Voilà trois 
expressions qui nous apprennent que nous ne pouvons pas vivre notre foi comme 



si les autres nÕexistaient pas, ou comme sÕils nÕavaient pas à « se mêler de nos 
affaires ». Car Dieu, qui sait que nous sommes vulnérables lorsque nous sommes 
seuls, veut que nous nous préoccupions des autres et que nous acceptions leurs 
regards et leurs prières sur notre vie. Il en va de la sécurité de notre âme.  

 

LÕédification : « Ainsi donc, exhortez-vous mutuellement et édifiez-vous lÕun 
lÕautre … » (1Thes.5.11), « … que chacun parle avec vérité à son prochain car nous 
sommes membres les uns des autres » (Eph.4.25). La nature de lÕéglise et de la vie 
chrétienne fait que Dieu nous a placés dans une relation dÕinterdépendance les uns 
avec les autres pour que nous nous stimulions dans notre marche et dans notre 
compréhension de la foi. Car dans la vie chrétienne il nÕy a aucune assurance possible 
sans croissance spirituelle et sans persévérance.  

Ainsi, comme des équipiers qui sÕentraident pour arriver ensemble à la fin de la 
course, considérons lÕéglise comme un corps et tirons profit de cette interdépendance 
dans laquelle Dieu nous a établis, même si cela implique des sacrifices et une révision 
de notre manière égocentrique de vivre. 
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